Kosmogonie grecque

Chez Homère, on ne trouve pas un exposé clair d'une cossmogonie ou d'une théogonie. Il existe cependant quelques traces d'une cosmogonie différente de celle d'Hésiode et qui fait remonter l'origine de toutes choses au couple Okéanos et Téthys.

L'étymologie du nom Okéanos est obscure. Okéanos lui-même est un fleuve et non une mer. Ses eaux entourent le mondes (terre et mer). Okéanos constitue la limite, les confins du monde. C'est pourquoi on le retrouvent sur le bord des boucliers décrits par les poètes:

Homère, Il. 18, 606-607
(Hésiode), Bouclier, 314-3125
Quintus de Smyrne, 5, 14-16

Téthys est peu mentionnée par Homère. Elle serait, selon J. Rudhardt, une divinité des eaux douces. L'assosiations de Téthys avec la Terre est tardive. 

Jean Rudhardt a essayé de reconstituer cette cosmogonie aquatique. Au départ, il y a un seul élément, l'eau primordiale, une douce et bisexuée. Dans cette eau se manifeste la dualité complémentaire Okéanos, élément masculin, et Téthys, élément féminin. Le parallèle qui s'impose est celui du début de l'Enuma Elish, poème babylonien racontant la naissance du monde. Les deux divinités primordiales sont Apsû, élément masculin, lié à l'eau douce, et Tiamat, éléments féminin représentant l'eau salée. Ce couple est marqué par une hyper fécondité, à l'instar d'Ouranos et Gaia dans le texte d'Hésiode. Une brouille surgit alors entre Okéanos et Téthys, brouille dont on retrouve l'écho dans l'Iliade (14, 200-202, 205-208; cf aussi 14, 302). C'est Héra qui parle:

Car je vais voir, aux extrêmités de la terre, l'Océan, origine des dieux, et leur mère Téthys (...). Je vais les voir, et mettre fin à leurs querelle interminables. Depuis longtemps déjà, ils sont séparés l'un de l'autre -plus de lit commun, plus d'amour- parce que la colère a envahi leur âme.
